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1) \Economique et m¶ecanique", Bulletin de la Soci¶et¶e vaudoise des sciences na-
turelles. 5e s¶erie, vol. 45, no166 (Juin).
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Les Brayµeres sur Clarens, Vaud (Suisse)
28 mai 1901
Monsieur,
Mon chalet de la Bugnonne, aux Monts de Pully, ¶etait un chalet d'¶et¶e;
j'habitais l'hiver un appartement µa Lausanne me^me. Ayant perdu ma
femme l'an dernier, je suis venu, avec ma ¯lle, me ¯xer ici pour toute
l'ann¶ee. J'y suis arriv¶e il y a huit jours, non pas triste, car j'ai une foi
robuste dans la force de la v¶erit¶e, mais seulement un peu m¶elancolique
en consid¶erant la di±cult¶e et la lenteur de sa marche. Or, depuis mon
installation, j'ai re»cu d'abord, le 22, une lettre m'annon»cant qu'en novem-
bre prochain, un cours d'¶economique math¶ematique serait donn¶e µa l'Ecole
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des Hautes Etudes Sociales par M. Pareto, mon successeur µa Lausanne, et
ensuite, hier 27, votre lettre du 25 et votre thµese de doctorat µes sciences
¶economiques dans laquelle vous mentionnez et utilisez mes travaux d'une
maniµere si °atteuse. Et, de ces deux incidents, le second ne me para^³t
pas le moins satisfaisant, vu que M.Pareto, qui adopte complµetement mon
¶economie politique pure, reste attach¶e l'¶ecole ¶economiste individualiste en
¶economie sociale et en ¶economie politique appliqu¶e, tandis que vous me
semblez plus dispos¶e peut-e^tre2) µa vous ranger µa quelques-unes de mes
vues en matiµere de r¶epartition et de production de la richesse.
Je vais lire votre Essai trµes attentivement et vous ferai part de mes obser-
vations. Je vous prie seulement de me donner un peu de temps pour cette
op¶eration; car ma te^te est a®aiblie et se fatigue vite. J'ai d¶ejµa parcouru,
hier et ce matin, votre chapitre exposant3) l'Equilibre ¶economique en 42
page et j'ai trouv¶e tout µa fait remarquable de concision et d'exactitude.
Mais vous comprendrez, je l'espµere, qu'il n'¶etait pas possible d'aller de ce
train dans la premiµere investigation du problµeme. Il me para^³t me^me cer-
tain que, quand vous serez professeur, vous devrez adopter, vous aussi4),
une allure beaucoup plus mod¶er¶ee et plus µa la port¶ee de vos ¶elµeves.
Je crois reconna^³tre que vous avez commenc¶e votre travail avec ma 3e
¶edition et que vous n'avez pas eu que plus tard la 4e parue en septembre
dernier. Quand j'aurai achev¶e mon emm¶enagement, je vous enverrai cette
4e ¶edition en vous indiquant au crayon tous les passages ajout¶es ou mod-
i¯¶es. J'ai, dans mes cartons, un exemplaire donnant ces indications que j'ai
d¶ejµa fournies µa un jeune Allemand qui pr¶epare la soutenance µa l'Universit¶e
de Berlin d'une thµese analogues µa la votre. Je suis content que vous soyez
arriv¶e le premier ; mais je tiens, d'autre part, µa ce que vous vous r¶ef¶eriez
2) ????????????????
3) ????????????les conditions de ?????????
4) ????????????????
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dor¶enavant µa mon ¶edition d¶e¯nitive.
Agr¶eez, avec l'assurance de toute ma satisfaction et de toute ma sympa-
thie, l'expression de mes sentiments bien d¶evou¶es.
L¶eon Walras
2??1901? 8? 7??
Les Brayµeres sur Clarens, Vaud (Suisse)
7 aou^t 1901
Monsieur,
Je suis homme de parole et dois vous donner l'avis que vous m'avez
demand¶e et que je vous ai promis sur votre Essai.
Cet avis est toujours le me^me en ce qui concerne l'exposition de l'¶equilibre
¶economique que je trouve excellente sauf quelques d¶etails sans importance.
Mais en revanche, je n'ai pu, malgr¶e tous mes e®orts, me ranger µa votre
solution du problµeme de la mesure de la valeur.
Je pr¶etends moi-me^me (El¶ements 279) que l'¶equation d'utilit¶e totale de










Donc, j'admets volontiers que, si une marchandise quelconque (et parti-
culiµerement la marchandise num¶eraire) est en me^me temps monnaie, son
¶equation d'utilit¶e individuelle, comme marchandise et comme monnaie,
¶etant, un moment donn¶e




5) ???????????????????? ¯ ? q ??????????
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en raison du peu d'importance de la fonction




Mais je ne r¶eussis pas non plus µa admettre que, d'un moment l'autre, le
paramµetre k1
7) soit constant, comme vous le supposez (notamment p.93 ll.
8 et 9).
Et, d'autre part, je ne r¶eussis pas non plus µa admettre la substitution
d'un besoin moyen, le me^me pour tous les homes, autrement dit du besoin
d'un homme moyen, µa la moyenne des raret¶es ¶etablie sous les conditions et
r¶eserves que j'ai indiqu¶ees (135).
Il me plait que vous ayez abord¶e hardiment ce problµeme qu'il vous sera
donn¶e, j'en suis persuad¶e, de r¶esoudre un jour ou l'autre ; car vous e^tes
dans la bonne voie. Mais je crois que vous ferez bien de le laisser mu^rir un
peu dans votre esprit tout en vous a®ermissant sur le terrain de la statique
¶economique oµu vous e^tes d¶ejµa solidement ¶etabli.
Melle Dick May m'a envoy¶e, il y a une quinzaine de jours, le prospectus
des cours qui seront donn¶es l'hiver prochain µa l'Ecole des Hautes ¶etudes
sociales et parmi lesquels ¯gureront quelques le»cons de M. Pareto sur les
doctrines d'¶economie politique pure. Je l'en ai remerci¶e, et j'ai pro¯t¶e de
l'occasion pour lui donner votre nom et votre adresse et lui parler de votre
volume en lui a±rmant que, aprµes l'espµece d'introduction que semble devoir
faire M. Pareto, vous seriez parfaitement en ¶etat de donner un enseignement
complet d'¶economique math¶ematique. Je crois devoir vous pr¶evenir de
cette circonstance qui, bien entendu, ne vous engage pas le moins du monde.
Recevez, je vous prie, l'assurance de mes sentiments bien d¶evou¶es.
L¶eon Walras
6) ?????????????????????¯ ? q ??????????
7) ????????????k ???????
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3??1902? 2? 15??
Les Brayµeres sur Clarens, Vaud (Suisse)
15 f¶evrier 1902
Monsieur,
Bien que j'aie lieu, en ce moment, d'esp¶erer pour un avenir prochain
quelques disciples fran»cais, je suis bien aise de n'avoir pas perdu le premier
d'entre eux et d'apprendre qu'il a eu de bonnes raisons de me n¶egliger un
peu.
J'espµere que vous prendrez dans deux ans votre revanche de l'insuccµes
que vous avez essuy¶e au concours d'agr¶egation. Vous n'avez pas trop de ces
deux ann¶ees pour vous mettre au courant des questions d'¶economie sociale
et d'¶economie politique appliqu¶e en d¶eduisant d'abord de l'¶economie poli-
tique pure, que vous savez en principe trµes bien, des solutions rationnelles
de ces questions qui vous satisfassent, et en prenant ensuite une connais-
sance approfondie des solutions empiriques, qui r¶egent dans les faits et dans
les livres, pour votre mettre en mesure d'en faire une critique d¶ecisive.
La constitution de l'¶economie politique pure, c'est, en e®et, la cr¶eation
de l'anatomie et de la physiologie du corps social en vue de l'introduction
d'une m¶edicine sociale scienti¯que lµa oµu rµegne la plus complet empirisme.
Vous me semblez ¯x¶e sur ces points. Je me borne donc µa vous souhaiter
bon courage, et µa me tenir µa votre disposition pour les ¶eclaircissements qui
vous seraient utiles.
Croyez-moi votre bien d¶evou¶e,
P.S. Je crois bien que dans ma derniµere lettre, j'ai fait la somme des deux
¶equations d'utilit¶e de la marchandise num¶eraire et monnaie en additionnant
les raret¶es en fonction des quantit¶es au lieu d'additionner les quantit¶es en
fonction des raret¶es suivant l'¶equation totale
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Mais vous aurez sans doute recti¯¶e l'erreur de vous-me^me.
L.W.
4??1903? 6? 4??
Clarens, 4 juin 1903
Mon cher et ¯dµele disciple,
II va sans dire que je suis tout µa votre disposition pour vous aider µa remplir
une ta^che dont j'ai, comme vous me le rappelez, quelque peu contribu¶e µa
vous faire charger. Vous prendrez seulement la peine de me demander
mes \bons conseils" sans trop les8) attendre, vu que la crainte de para^³tre
vouloir vous in°uencer jointe µa mon extre^me fatigue c¶er¶ebrale pourraient
bien m'empe^cher de vous les o®rir.
Puisque vans me parlez de vous-me^me de mon cours, de Lausanne, vous
dirai qu'en e®et j'avais r¶eussi µa y pr¶esenter l'¶economique pure math¶ematique
dans une forme qui paraissait µa la fois ¶el¶ementaire et scienti¯que, et cela
tout simplement en substituant partout les d¶emonstrations g¶eom¶etriques
aux d¶emonstrations analytiques. Je ne voudrais pas me s¶eparer pour
longtemps du texte de ce cours, tel qu'il ¶etait devenu en 1892, quand j'ai
pris ma retraite, et form¶e alors de pages imprim¶ees emprunt¶ees surtout µa la
2µeme ¶edition des ¶El¶ements et aux deux m¶emoires du Bulletin de la Soci¶et¶e
des Ing¶enieurs Civils et du Recueil inaugural de l'Universit¶e de Lausanne.
Quand vous aurez le loisir d'ex¶ecuter en 12 ou 15 jours un travail de 12 au
15 heures en tout, dites-le moi. Je vous enverrai ce texte accompagn¶e d'un
autre que je possµede et sur lequel il n'y a plus qu'a reporter les raccords
et corrections du premier et que vous pourrez garder pour vous. II vous
8) ???????????????
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sera d'ailleurs trµes bon, je crois, de faire ce rapport vous-me^me. Vous,
verrez en l'e®ectuant si le mode de l'exposition vous convient et comment,
ensuite avec des pages de la 4µeme ¶edition et de l'appendice I, vous pourriez
pr¶eparer votre propre cours µa votre maniµere.
Vous avez tort de dire que vous avez peu contribu¶e µa faire conna^³tre et
appr¶ecier mon ¾uvre. Ce qui, en tout cas, me para^³t certain, c'est que
le jour n'est pas loin oµu vous y contribuerez puissamment tout en vous
pla»cant vous-me^me µa un rang ¶elev¶e dans la science.
Bien cordialement µa vous,
L¶eon Walras
5??1907? 12? 1??.
Clarens Vaud, Suisse, 1er D¶ecembre 19079)
Mon cher ami,
J'ai achev¶e hier la r¶edaction d'une note de 12 pages extre^mement impor-
tante au point de vue de la di®usion de notre m¶ethode parmi les
math¶ematiciens dans laquelle j'¶etablis la parfaite similitude 1± de notre
formule de satisfaction maxima avec la formule d'¶equilibre de la10) romaine
et 2± de nos ¶equations d'¶equilibre g¶en¶eral avec les ¶equations de la gravi-
tation universelle. Si vous venez ici trµes prochainement, je serai heureux
de vous la lire ; mais si votre voyage ¶etait retarde et que vous fussiez bien
aise de l'avoir des µa pr¶esent11) entre les mains, je vous l'enverrai volontiers
a l'adresse qu'il vous plaira.
Tout µa vous,
Lµeon Walras
9) ?????????? 10 ? 1 ????????
10) ?????????balance ???????????







Voici ma note. Je l'exp¶edie comme papiers d'a®aires recommandes µa votre
domicile. Je suis bien aise que vous consentiez µa la lire dµes a pr¶esent. Cela
nous facilitera beaucoup la ta^che de d¶ecider si et comment on pourrait
en faire la lecture et la discussion au sein de quelque soci¶et¶e savante avec
publication du tout dans un Bulletin.
Nous examinerons les conditions que nous o®rirait µa cet ¶egard l'Institut
des Actuaires. Et je vous indiquerai aussi, dµes a pr¶esent, quelques hommes
que j'ai lieu de savoir bien dispos¶es µa l'Acad¶emie des Sciences.
MM. Darboux et Tannery (Jules) dont le Bulletin des sciences
math¶ematiques (Gauthier-Villard) qui porte l'¶epigraphe: Aei ì Jeìc
Gewmetrèi accordait en 1891 µa la 2µeme ¶edition de mes El¶ements une petite
annonce trµes aimable; M. Poincar¶e dont j'ai l'approbation formelle depuis
1901 avec l'autorisation (d¶ecembre 1906) de publier sa lettre de 1901 en
tout ou par partie ; M. Picard qui m'a donn¶e la sienne publiquement µa
St. Louis en 1904 et me l'a pleinement con¯rm¶ee en octobre 1906. En
outre, mes excellents amis M. et Mme G. Renard (16 rue Meslay) que j'ai
re»cus ici le 10 novembre dernier, m'¶ecrivaient ces jours-ci que \M. Borel,
directeur de la Revue du mois, gendre de M. Appell et math¶ematicien dis-
tingu¶e lui-me^me, m'admire beaucoup et va m'¶ecrire sous peu ¢ ¢ ¢ ". Par
lui, on pourrait donc peut-e^tre avoir l'appui de M. Appell. Je pense qu'en
voilµa assez. S'il vous plaisait de ta^ter le terrain dµes µa pr¶esent vous avez
tout ce qu'il faut, avec mes pleins pouvoirs pour le faire.
Cordialement tout µa vous,
L¶eon Walras
P.S. Qu'il soit bien entendu dµes µa pr¶esent12) que je vous prie de vous charger
12) ??????????? dµes µa pr¶esent ????????????
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Je vois que votre voyage est toujours retard¶e et je m'en r¶ejouis positivement
en pensant qu'il serait bien rude par ce temps rigoureux. Mais, d'autre
part, j'aimerais µa voir avancer nos a®aires ; et je fais ce que je puis dans
ce but en vous ¶ecrivant ces lignes.
Dans l'avant-derniµere phase de ma Note math¶ematique, j'ai ¶ecrit quantit¶es
pour raret¶es. Je vous prie de vouloir bien corriger ce lapsus et aussi de faire,
dans la me^me phase, deux petites additions : \desquelles r¶esulte la vitesse"
et \desquelles r¶esulte la valeur" qui la rendent telle que je la transcris ci-
contre.
Il me semble qu'aprµes cette correction, la Note en question sera assez
d¶ecisive quant au fondement de notre science et trµes propre a fournir la
matiµere d'une discussion sur ce point. C'est ce que nous examinerons quand
vous viendrez ici. Rapportez-la avec vous en me^me temps que l'Abr¶eg¶e a
toute ¶eventualit¶e.
M.Barriol m'a envoy¶e ces jours-ci son volume : Th¶eorie et pratique des
op¶erations ¯nanciµeres de la collection Doin en te^te duquel ¶etait un prospec-
tus ou j'ai trouve l'annonce du fait que vous vous e^tes charg¶e de r¶ediger le
volume : Economique rationnelle de la me^me collection. Je me demande
si M.Barriol et vous, vous vous e^tes ainsi partag¶es les ta^ch¶es : le cours de
la rue Drouot µa lui et le volume de la Bibliothµeque d'Ocagne µa vous. C'est
encore ce que vous me direz positivement lors de votre visite.




8{1? 1908? 2? 26?
Clarens, 26 f¶evrier 1908
Mon cher ami,
J'ai re»cu avant-hier le volume de mon Abr¶eg¶e des El¶ements, dont d¶echarge.
Aujourd'hui, je vous envoie comme papiers d'a®aires sous pli s¶epar¶e recom-
mand¶e:
1± l'addition µa l'avant-propos de cet abr¶eg¶e dont je vous ai donn¶e lecture
et dont ma ¯lle s'est charge de faire la copie;
2± la note Economique et M¶ecanique avec l'addition, que je vous ai com-
muniqu¶ee ¶egalement, du premier alin¶ea du ? IV et quelques modi¯cations
dans les alin¶eas suivants. Vous feriez bien de faire reporter cette addition
et ces modi¯cations sur votre copie avant de vous s¶eparer de mon cahier.
C'est bien µa M. Poincar¶e qu'il faut en o®rir d'abord la communica-
tion, en raison de son adh¶esion ancienne au principe de notre m¶ethode.
S'il ne lui convient pas de s'y int¶eresser davantage, adressez-vous µa MM.
Picard et Borel. Ces trois Messieurs doivent assister au Congrµes inter-
national de Math¶ematiques qui aura lieu µa Rome du 6 au 11 avril et y
faire, M. Picard une conf¶erence sur l'Analyse dans ses rapports avec la
physique math¶ematique, M. Poincar¶e une conf¶erence sur un sujet non en-
core pr¶ecis¶e et M. Borel une communication sur un sujet de la 1µere section
(Arithm¶etique, Algµebre, Analyse). M. d'Ocagne y va aussi. II me sem-
ble donc que nous avons lµa une occasion qu'il y aurait lieu de saisir dans
l'int¶ere^t du futur cours et du future volume. C'est pourquoi je ne perds




?????? 64 ?? 2 ?
9??1908? 2? 27??
Clarens, 27 f¶evrier 1908
Mon cher ami,
J'ai oubli¶e hier, en vous faisant mon envoi, de vous pr¶evenir que, dans
ma note Economique et M¶ecanique, j'avais fait une correction consistant
µa r¶ediger comme suit la ¯n du ? III, imm¶ediatement avant l'¶enonc¶e de la
loi de Newton:
\¢ ¢ ¢ et de poser, pour deux corps quelconques, (T) et (L) par exemple,
en \d¶esignant par k une quantit¶e constante et g¶en¶erale, et en introduisant
la \circonstance de l'attraction inverse au carr¶e des distances, la formule:
kmtml
d2t;l
\exprimant que etc....", correction qu'il vous faut rapporter sur votre copie.
L'assertion que k = °t°l ¶etait ¶evidemment une erreur, mt et ml ¶etant
comme dit M. Poincar¶e, \des coe±cients" (des coe±cients sp¶eciaux µa (T)
et (L)), il me semble que k doit e^tre un coe±cient g¶en¶eral, ce que nos
auteurs appelleraient \l'attraction µa la distance 1 de mol¶ecule µa mol¶ecule".
Mais cette quantit¶e constante, et si importante, devrait pouvoir s'¶enoncer
num¶eriquement. Or je la cherche dans tous mes auteurs et je ne la trouve
pas. Je vais relire Faye avec soin. Cherchez de votre cote. J'ai d¶ecid¶ement
la tµete bien a®aiblie et le moment est venu pour moi de dire, comme le








Je me suis occup¶e cette semaine du problµeme de l'introduction et de la
d¶etermination num¶erique du coe±cient g¶en¶eral k, et voici comment je l'ai
r¶esolu.
Je pose 1'acc¶el¶eration d'un corps non comme ¶egale, mais comme
proportionnelle µa la force d'attraction qui agit sur lui, divis¶ee par la masse,















double ¶equation d'oµu l'on tire le principe de l'¶egalit¶e de l'action et de la
r¶eaction : al = at
Cela fait, je prends la masse de la Terre mt pour unit¶e de masse, le rayon
de la Terre mt pour unit¶e de distance; et je suppose les masses de la Terre
et de la Lune concentr¶ees µa leurs centres respectifs.
Alors, en vertu de l'¶equation
mt°t = ml°l






et, par cons¶equent, on a:







°l = kmt = k ¢ 1 = 4:915)
Donc les coe±cient g¶en¶eral k n'est autre chose que g des physiciens, soit
13) ??????????????????????
14) ????????? 2£4:980 ???????
15) ?????????2£ 4:9 = 9:8 ??????????????????? 17 ??????
????????????
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le coe±cient de la chute des corps et de la pesanteur universelle. Je m'en
doutais. Etudiez vous-me^me µa fond la question avant d'en causer avec les
math¶ematiciens; elle est d¶elicate µa traiter avec une puret¶e parfaite. Nous





Clarens, 11 janvier 1909
Mon cher ami,
Ci-contre je vous envoie la copie d'une lettre de M. Renard arriv¶ee hier
mais distribu¶ee seulement ce matin.
Ayez, je vous prie, la bont¶e de me faire savoir, au re»cu de la pr¶esente,
si vous e^tes dispos¶e µa vous charger de faire l'hiver prochain les cours
d'¶economie politique math¶ematique qu'il s'agit d'inaugurer au Collµege li-
bre des Sciences sociales. Si oui, il va sans dire que je me ferai un devoir et
un plaisir de vous d¶esigner. Si non, je demanderai µa ces Messieurs un peu
de temps pour leur r¶epondre, ce que je ferai d'ailleurs le plus to^t possible










Voici le moment de votre retour qui s'approche et nous d¶esirerions beau-
coup vous avoir soit µa d^³ner vers midi, soit µa souper vers six heures, avec
un bon moment pour causer. C'est pourquoi je viens vous prier de vouloir
bien, dµes que vous le pourrez, choisir librement votre jour et votre heure
et nous les faire connaitre un tant soit peu µa l'avance.






Je vous rends vos deux lettres qui m'ont vivement int¶eress¶e toutes les
deux. J'avoue avoir souri de la derniµere en date ; mais toutefois la bont¶e
et sa chaleur m'ont touch¶e.
Je prise ces qualit¶es par-dessus tout, et c'est pour les avoir reconnues en
vous du premier coup que je vous ai donn¶es mon amiti¶e.
J'estime d'ailleurs qu'il y aurait vraiment quelque chose de positif et de
s¶erieux µa faire dans le sens indiquer par e®et en vue de la r¶ealisation de
notre \chimµere"quelque chose dont je m'occupe en ce moment me^me et
dont je vous entretiendra quand vous viendrez.
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Mon cher ami,
Je vous envoie ci-inclus les deux pages 6&7 de ma Note dont la r¶edaction
ne me satisfaisait pas que j'ai refaites, en vous priant de vouloir bien les sub-
stituer µa celles de votre cahier. Je me ¯gure que, sous leur forme actuelle,
elles constituent une petite lumiµere o®erte par l'¶economie µa la m¶ecanique.
Je pro¯te de l'occasion pour vous faire savoir que M.Borel( 2, Boulevard
Arago) m'ayant fait exprimer pas ses amis Renard son d¶esir de me voir lui
o®rir un article pour sa Revue du Mois, je lui ai envoy¶e une Bibliographie
de mon pµere qu'il a accepte avec empressement. Il me semble que nous




Clarens, Vaud(Suisse) 11 f¶evr.08
Mon cher ami,
Votre lettre d'avant-hier m'a trouv¶e gripp¶e. Mais comme cela dure d¶ejµa
depuis trois semaines j'espµere e^tre remis µa la ¯n de celle-ci. Nous voudrions
bien vous avoir un jour µa diner a midi, avec, en outr¶e, environs 2 heures, soit
avant, ou aprµes, pour causer µa fond de nos a®aires de sciences. Je trouve
sur l'horaire deux trains qui pourraient convenir dans ce but : un partant
de Lausanne µa 8h23 du matin pour arriver µa Clarens µa 9h07: l'autre partant
µa 10h33 pour arriver µa 11h35. Vous n'auriez donc qu'µa nous indiquer la
veille votre jour et celle de ces deux heures µa laquelle nous devrions vous
attendre.
Votre opinion sur ma note m'¶et¶e fort sensible. Je l'ai longuement rumin¶ee
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et il me semblait bien y avoir touch¶e le fond de la question. Ne manquez
pas de l'apporter avec le volume de l'Abr¶eg¶e quand vous viendrez. Ces
deux documents nous seront essentiels pour notre \Conf¶erence".
Recevez, je vous prie, avec nos sincµeres condol¶eances pour votre deuil,
l'assurance de tout mon attachement.
L¶eon Walras
16??1908? 3? 9??
Clarens Vaud (Suisse) 9 mars 08
Mon cher ami,
Pour le motif ¶enonc¶e dans les quatre premiµere lignes du morceau ci-joint, et
aussi pour n'y plus penser, je suis d¶ecid¶e, pour ma part, et sauf objection
motiv¶ee la vo^tre, µa le faire ¯gurer dans la Note ¶Economique et M¶ecanique
µa la ¯n du? III.
Appliquez donc vous-me^me cette page sur le verso de la p.9, en regard de
la p.10 de votre cahier, et prenez aussi la peine d'en ins¶erer la copie dans
le vo^tre.
Ce sera je l'espµere bien, ma derniµere addition µa cette Note. Des ce mo-
ment, je vous con¯e la conduite de nos a®aires et vais ta^cher de laisser en
repos ma pauvre cervelle fatigue, incapable de se rappeler imm¶ediatement
que l'acc¶el¶eration est le double de l'espace parcouru dans la premiµere sec-
onde du mouvement, comme de citer du premier coup correctement un
demi vers de l 'En¶eide. Allez donc de l'avant. On ne s'occupe serieusement
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17??1908? 3? 16??
Clarens, 16 mars 08
Mon cher ami,
Je n'ai pas pu empe^cher ma te^te de travailler malgr¶e moi et de me
sugg¶erer quatre corrections (que je crois int¶eressantes) a mon addition
derniµere (pp. 10 et 11) a la Note Economique et M¶ecanique.
Si vous e^tes de mon avis, rendez-moi, je vous prie le service de reporter
ces quatre corrections sur votre propre cahier et de les communiquer en-
suite, µa l'occasion, aux lecteurs de ma Note en joignant le feuillet ci-contre
µa celui que je vous ai envoy¶e le 9 courant.
Excusez-moi. Je n'ai pas le don d'atteindre d'embl¶ee la perfection. Je
m'en rapproche seulement peu µa peu µa force de m¶editation.
Tout µa vous
L¶eon Walras
Corrections µa la p. 11 (nouvelle)
De la Note Economique et M¶ecanique.
1.3. au lieu de : d'oµu l'on tire le principe etc. Mettre : qui formule la
loi d'¶egalit¶e de l'action et de la r¶eaction, et celle de la proportionnalit¶e
exclusive de l'acc¶el¶eration du corps attir¶e µa la masse du corps attirant.









1.10. Aprµes : on a
Ajouter : d'une maniµere ou de l'autre
1.11. au lieu de :
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Chef de Secr¶etariat g¶en¶eral de la Banque de France
48 rue Vivienne
Paris (France)
Clarens, 16 mars 08
Mon cher ami,
Gardez par-devers vous les Corrections que je vous ai envoy¶ees tout a
l'heure. Je crois que les 3e&4e ne valent pas le texte pr¶ec¶edent.
Je vais laisser reposer ma te^te et vous ¶ecrirai de nouveau quand je serai




Clarens 19 mars 08
Mon cher ami,
La correction 1), ligne 2 de la page11 nouvelle est bonne. Les lignes 7 et 8
sont µa supprimer.
Les corrections 2) 3) 4), ll.9, 10, 11, sont µa remplacer par l'unique correction
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ci-contre qu'il vous su±ra de d¶ecouper de fa»con µa la coller sur les lignes
7-11 de l'addition.
Il y a lieu de supprimer la note.
J'ai ¶et¶e pris, µa la suite de mon envoi du 16, en reconnaissant que mes
corrections 2) 3) 4) n'¶etaient pas satisfaisantes, d'une crise c¶er¶ebrale que
j'ai du lasser se calmer. A pr¶esent, aprµes mure r¶e°exion, je crois l'Addition
aussi correcte qu'importante et vous laisse le soin d'en tirer parti comme
de toute la Note.
Tout µa vous
L¶eon Walras
L'observation est en ¶etat de reconna^³tre que µa la distance de 6023, la lune
tend µa tomber vers la terre de 6m00136 en 1 seconde, autrement dit que
son acc¶el¶eration de 0m00272. A la distance de 1r., cette acc¶el¶eration serai
60.32=3626 fois plus forte, soit de 9.m 8.













Clarens 1er avril 08
Mon cher ami,
Je relis aujourd'hui ma Note ; et il me saute aux yeux qu'a la 1er ligne de la
p.11(nouvelle), il faut ¶egale et non proportionnelle ; et qu'en cons¶equence




















Aupetit, A.1901: Essai sur la Th¶eorie g¶en¶erale de la Monnaie, Paris, Guil-
laumin et Cie.
Bousquet, G.-H. 1951: Lettres de L¶eon Walras µa Albert Aupetit, Revue
d'histoire des doctrines ¶economique et sociales, vol.29, No.2.
Walras, L. 1965: Correspondence of L¶eon Walras and Related Papers, ed.
William Ja®¶e, Amsterdam, North-Holland Publishing Company.
Walras, L. 2005: Tables et Index, Auguste et L¶eon Walras,Áuvres ¶econo-
miques complµetes, ed.Pierre Dockµes et al, t.XIV, Paris, Economica.
|129|
